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ROUBAIX, LE   10  JUIN   1SW1 

L'AFFAIRE DE Là MÉLINITE 
La justice correctionnelle va être saisie 

incessamment de cette inquiétante affaire de 
la mélinite. L'in&truction est terminée à 
l'égard des quatre inculpés, le magistrat ins- 
tructeur a donc recueilli tou3 les renseigne- 
ments nécessaires pour établir leur culpabi- 
lité. En tous cas ses recherches doivent être 
tenues comme suffisantes; poursuivre plus 
loin l'enquêteeût-ceété inutile ou dangereux? 
Nous n'avons pas à nous prononcer sur ce 
point. 

Les faits révélés sont assez graves par 
eux-mêmes pour que l'on s'y arrête. 11 est 
possible que l'instruction en ait révélé d'au- 
tres qui ne seront pas portés à la connais- 
sance du public ; j'estime que restreindre le 
scandale de semblables poursuites est un 
devoir pour le parquet, à condition toutefois 
que ceux qui ont la redoutable mission de 
veillera la défense nationale ne s'arrêtent 
pas à moitié route et ne laissent aucun 
soupçon planer sur le personnel qui leur est 
soumis. 

Turpin, Triponé, Feuvrier père et Vasse- 
ler sont prévenus d'avoir livré â l'étranger 
des secrets intéressant la défense nationale, 
délit prévu par la loi de 1886 sur l'espion- 
nage* Nul donte qn'ils ne soient châtiés sé- 
vèrement si leur culpabilité apparaît aux 
3reux du tribunal correctionnel. Mais n'est-ce 
pas le cas ou jamais de se demander si les 
pénalités portées contre le délit d'espionnage 
sont suffisantes? 

Il y a quelques mois, à propos de l'arres- 
tation de l'espion de Nancy, il y eut dans la 
presse ua mouvement presque unanime pour 
réclamer une aggravation des pénalités 
destinées à punir et à réprimer l'espion- 
nage. 

Quelques-uns —je fus  de  ceux-là et   ne 
m'en repens  point — allèrent  jusqu'à   de- 
mander que la peine de mort fût inscrite en 
tête de la liste des châtiments réservés aux 
traîtres à  la  patrie.   Cinq   ans   de   prison, 
qu'est-ce   que cela? lorsqu'un   misérable a 
vendu un secret duquel dépend peut-être la 
victoire et la vie de milliers d'hommes? 

Ne faut-il pas en outre frapper fort 
BPP^BSnESWHRBtionest grande 

s'adresse   à  des bureaucrates  aux maigres 

tage ? Oa dit que l'émotion la plus vive règne 
à la suite do cette affaire dans les grands 
bureaux militjtires, et que tous les chefs de 
service ont immédiatement procédé à une 
revue détaillée de leurs archives. Aucune 
précaution, même tardive, n'est superflue ; 
les consignes les plus rigoureuses sont, en 
pareil cas, les meilleures, et il vaut mieux 
fermer à double tour un papier .sans impor- 
tance que de laisser traîner sur une table un 
plan de mobilisation. 

Quoi qu'il en soit, nous sommes loin des 
déclarations optimistes de M. de Freycinet 
en réponse à la question Letellier.il n'y apas 
que Turpin et Triponé en présence, l'instruc- 
tion a prouvé que dos employés du gouver 
nement ont trempé dans cette 
affaire. 

Evidemment le ministre de la guerre ne 
pouvait pas devancer l'œuvre de l'instruction; 
mais que doit-on penser de cette enquête or- 
donnée par lui et qui n'a rien découvert, 
alors qu'en quelques jours le juge Athalin, 
taisi des mêmes dénonciations, renvoie de- 
vant le tribunal correctionnel quatre incul 
pés pour délit d'espionnage? 

La vente s'effectuera par les soins des courtiers, 
MM. Cù. Loilier, A. Bouché et G. Bonjean. 

Comme il fallait s'y attendre, les ventes publi- 
ques de laines de France, dont l'organisation ré- 
pondait à un incontestable besoin, ont pris déjà une 
extension considérable et ne feront que gagner en- 
core d'importance. 

Elles méritent d'attirer l'attention de l'industrie 
lainière et nous nous attendons à voir tous les cen- 
tres de consommation représentés à chacune de ces 
enchères périodiques. 
 ^  

Chambre  des  Députés 

'oté à rr*ains levées. La suite dj   la dissuasion est ren- J célébrées aujourd'hui   en  grande   pompe, en l'église 
voyée à jeudi. - I Saint-Louis des Invalides. A midi, un   coup de canon 

Demain la séanéf sora consacrée à l'interpellation DJ-   annonçait la levée du corps. Les invalides   formaient 
may « t aux que&liunj ouvrières 

h. 85 
L* «séance est levée à 

DÉSAFFECTATION 
L'église de Montmartre est une « atteinte à la 

I berté ce conscience »; il fiut la désaffecter. CES. 
lavis <l63 auteurs de la proposition formulée 
s JIIB forme de vœu au conseil mim cipal de Paris, 
: JUS forme de proposition de la loi à la Chambre des 
députés. D<;plu«, une interpellation doit être adres- 
t Je jeudi & M. Constans, afin quM rende compte de 
ta conduite de la poisce a l'égard des contre manifes- 
i  nts de Montmartre. 

Car, il y a eu, dimanche sjir, ce qu'on appelle, en 
L.gaga rai.cal, une contre-man fesiation. faite par 
quoiques douzaines d'anarchistes embrigadés.Pauvres 
ftjusép! Leur intention était de distribuer des horions 
a JX fidèles qui sora-cn: delà basil que et, la présence 
d^-s sergents de villa les intimidant, ils ont ciû se 
borner à quelques cris, à qutlques grossières paroles, 
i. quelques refrains impies. Les voila atteints dans 
li.ur lborté, les etnbaucheurs, ies meneurs sunout. 
Crier, n'est pisfrap^er, et t'oa sait que ia libre -pensée 
rédatte à oner se trouve manifestement violentée, 
opprimée. Dès 1ers, rien de mieux justifié, n'est-ce 
rie?  que la désaffectation du teaipie trouble-fête. 

Quelques esprits, plus scn;és que les n'a nstairesde 
1?. propositOii, ont fait remarquer qu'il n'y avait 
j oint eu, à proprement parler, de manitestation extô- 
naure à Montmartre; que toutes les cérémonies avaient 

,Jort. W 
lÔrsquelle 

appointements qui n'ont qu'à tendre la main 
pour prendre dans des archives mal fermées 
des documents précieux, véritables secrets de 
vie ou de mort que l'étranger paie au prix 
ti'une fortune. 

P ude châtiment de tels crimes sera ef- 
frayant, plus infranchissable sera la barrière 
dressée entre la trahison toujours aux aguets 
< t eux qui peuvent pénétrer les mystères de 
notre organisation miiitaire. 

Le malheureux Yasselerest la démonstra- 
tion vi\ ante des dangers que peut courir la 
sécurité nationale lorsque la surveillance se 
relâche   II a été trompé par le caractère de 

riprné par sa décoration, sa qualité d'offi- 
cier de réserve ; il n'a pas compris la portée 
de l'acte qu'il commettait. N'empêche qu'il 
copiait des plans empruntés aux archives do 
la manufacture de Puteaux et les livrait à 
un individu qui les passait à une maison an- 
glaise. 

Et personne ne s'est aperçu de rien, et 
lorsque la commission d'enquête eut à se pro- 
noncer sur les dénonciations de Turpin, rien 
ne fut découvert et Triponé ne fut pas in- 
quiété. Il en est de même pour Feuvrier. 

Ne doit-on pas tirer de cela de bien péni- 
bles conclusions qu'il vaut mieux pour toute 
espèce de motifs   ne pas   développer davan- 

ej lieu dans une enca nte privée : qu'il n'appartenait 
è ^ersonno d'interdire aux catholiques de s'y rendre 
ta nombre considérable ; qu'ils s'y sont montrés,  k 
i™t i"«—«- rf pMV",'"i fo VfKrT T"»blifl '  1""   -*■ 

le   prétexte k d,»»   mesures ri prétexte a tie > masures r.goureuses 
n'existe pas, l'entrée et la sortie des pèlerin», absolu- 
ment silencieuse, no pouvant être regardées comme 
une man:f:atat.on et passer pour une protestation à 
l'adresse des curieux malveillants ou hostiles. 

Le prétexte fait donc défaut. Mais le droit fait dé- 
faut plus encore. L'ancien garde des sc-aux Thévenet 
— lequel n'est point clérical — trouve, dit-on, la 
proposition inutile, parce quo l'église du Sacré Cœur 
est une propriété privés impossible à désaffecter, de 
même qu'il a été impossible de désaffecter la cha- 
pelle expiatoire élevée à la mémoire do Louis XVI. 

La Chsmbre voudrait-elle, eu boultversant les prin- 
cipes (t les lois, se livrer à un coup ae force et com- 
mettre un acte do spoliât oa? Nous ne lai ferons j-as 
l'.DJure de le pcnîer. 

Non l « Lo parti de la haine » qui a tenté de faire 
appel « à la colère des masses révoltées » en sera 
pour ses frais. La basUtoas «s'achèvera désormais 
ri ans la paix et sous la protection toujours présente 
ua Dieu, » Ce n'est pas, ce ne sera jama s une œuvre 
de bravade et d'agression. CVst et ce sera constam- 
ment, au milieu de n >s dssiden es et dj LOS discor- 
des, l'œuvre d'apaisement, de concorJe et d'union. 

Séance du mardi 9 juin  1S91 
Présidence d- M. CASIMIR PéRIER, vice-présiient 

La séance est ouverte à deux heures. 

lamentable ! LE TARIF DES DOUANES. — LES SOIES 
L'ordro du jour appelle la suite delà discussion du tarif 

général d s douan's (.Régime des soi s, n" 27. suite)., 
M. JULES ROCHE, ministre du commerce < t d ■ l'indus- 

trie. — L/enstmble du l'industrie 'le la soie intéressé 
plusieurs b anches de travail, la séricultnre. la filature, 
le moulinago et le tis.f.g* qui .• mp'oie 4i0 (XX) ouvriers 
et représente un salaire de S'.O millions • nviron. 

Après avoir passé en revue la production da la séri- 
cnlt'.re, le minis'.re déclare que c'est dans l'amélioration 
de la race et non dans un droit de douane qu'il f ;ui 
chercher la solution du problème, il cite lYxemp'e du 
Japon, de la Hongrie et de la Turquie même qui ont vu 
leur production augmenter et n.èitie doubler; le d. oit 
qu'on réclame serait non seulement inf-fdeace pour l'in- 
dustrie qu'on veu'.protéger,mais mémo t: es dangereux 
pour l'industrie de la soie. 

Le ministre yas.e do la séri.ulture à la fabrique elle- 
même. 

La fabrique de soie est une industrie qui mérite à toss 
«Sards toute attention de la Ch-imb a, s> production 
pour 1891 représente une valeur i» (150 militons avec un 
f nsembled'î 41.000 ouvriera qui se pirtageijt la Somme 
de 300 millions de salaires, voili en définitive i'er.j-^u du 
c/raiid procèsqui se déroula devant veus (T.es bien aux 
bi.ics des députés lyonnais). 

L'universalité des ouvriers C3t opposée aux droits 
qu'où voudrait mettre sur les matières premières de 
i industrie de la soie. (Tiès bien sur un grand nombre 
f!e bancs. — Pi otestauuns aux bùv&ydaa députes tôri- 
CJ et). - . 

M. JuLEi ROCHE. — J'en arrive à l'épineuse question 
du drawbach. 11 n'y a aucune ressemblance entre l'ad- 
Uiio; i^n temporaire qii se pratique aujo ru'h: i etctlie 
qui devrait f jnctionae." dans ILS systèmes des auleorsda 
lu proposition. 

Le minier*} entre dans le détail ie;huique d< s diver- 
a-s mô'hodes d'analyses pratiquées a'.:jourà'liui et con- 
çut à l'imposs:b':lité da sysio ne proposé par M. Fo^- 
Kii.'ol qù sî heurte, suivant fui, a des objections 
ÏjuJaui-jtitales. 

Gomment veut on soumettre i:OS éloflV'S tissées à des 
examtnsei subtils, certainement M. B r h.lot ferait cette 
analyse, mais comb: n trouvrrrz--ous di chimistes 
comme lui à 1.500 f;a.cf rsr sn ' (Rires et applaudisse- 
ments). Le ministre f-a tnrmi-atit supplie ia •- iiainÏKe de ! 
rejeter l'amendement de M; Foug.i ol et do cons rvrr 
à i'ini".stti8 de ia soio qui <st l'ho.menr it la • loire de 
a France la .sé3urité et la vitalité qui lui so:.t iruij- 

pensabies pour vivre et prospérer. (Apuiauli.-s mentsau 
contre). 

NOUVELLES DU JOUR 

Les ventes publiques ûe laines de France 
à.    irleima 

La deuxième vente publique de laines de France 
aura lieu, à la Bourse de Reims, le samedi 13 juin 
à 3 heures de relevée. 

Cette vente comprendra environ 150 à 200 mille 
kilos de laines en suint, lavées à dos et agneaux, 
production directe du Châtillonuais, du Soisson- 
nais, de la Champagne, de la Brie, de la Beauce 
et de la Bourgogne. 

Hit." que 
la gouverncnafènt aurait laisse A la Chambre la responsa- 
bilité de l'arrêt de mort qu'il s'agit de prononcer. (Bt'uit) 

Dans son discours, qui souleva à plusieurs rep: ises 
l'hilarité 'roniqu-, le depalo de la Drôme dà::lBre que les 
assertions des adversaires des séricicaiteurs qui préten- 
dent que, si on ôtab'it un droit sur la soie c'en est fait d» 
Lyon, constituent une cxigéralion. 

L'orateur défend le systrina du   drawback,  qua d'au- 
cuns ont appelé immoral. «Po trqu n immoral s'ecrie-t il, 
au milieu des rires de toute la Chambre, ce boahomme 
drawback? (sic^. 

Passant ensuite au système des primes, il le repousse 
comme inefficace et comme ne dovant pas profiter au 
filateur; seul le fabricant en aura tout le bénéfice. Après 
un chaleureux appel en faveur des populations du Midi 
qui se votent sac.iiKes à Lyon, l'orateur descend de la 
tribun", salué par les applaudissements des séricicuL 
tturs. 

La clôture est demandée, elle est prononcée à mains 
levées. 

L.12S VOTES 

Srittrl d'un aneleu ministre d»- ia. i>i,i«4u<i 
Par s. V)ju n — On annonce la mort de lamira1 

mrrquis de Moutaignac, anc ta ministre de la ma- 
rine. 

Paris, 9 juin. — C'est à Paris, rue de Grenelle, 
qu'est mort, ce soir, à dix heures, l'amiral de Mon- 
taignac, qui ét%it âgé de 81 ans. Il fut nommé député, 
à l'assemblée de Vers- illes, par les électeurs da la 
Seine-Inférieure, au mors de décembre 1874, il fut élu 
sénateur inarnov b^e. Il fut ministre de la marne 
dans le cabinet Buffet. 

ï.:t France an îtalnmcy 
Paris, 9 juin. — Oa lit dans le Courrier du so'.r : 
« Les relations ave.: 1^ D ihomey s'étendent au point 

de faire prévoir qu'una ctèinonsU'atioa deviendra pro- 
chainement nécessaire. » 

L'exemption des droits nur lèse oies 
fêtée a I yoa 

Lyon, 9 juin. — La ville est en fête; les maisons de 
commerce, les éd fi ces, les journaux ont illuminé. Le 
vote de la Chimbrj exemptant les so es est   l'objet de 
commentaires passionnés. * 

Un gendarme qui tue son brigadier 
Ratna (A'g're), 9 ju n. — LT gecdirme Zerv'n', 

puni par son brigadier, a tué ce dernur à coups de 
revolver II s'est ensuite barricadé dans sa chambre, 
menaçmt de mort quiconque tenterait d'j l'arrêter. 
Collision entre deux régime nt s sar un champ de 

manœavres 
Nuzeaaberg, 9 juin. —Par suite d'une fausse ma 

noeavre, une collision s'est produite entre deux régi- 
ments   de uhlans, sur le champ   de   m m œuvres   de 
Kamberg. Un grand   nombre    do   cavaliers   ont été 
blessés. 

Un orage en Italie 
Rome, 9 juin. — Un violent orage, accompagné de 

grêle, a éclaté à Bussolingo (province   de   Vérone) : 
les rïv ères ont débordé ; il y a quelques v etimef. 

L'agitation ouvrière à t.yon 
Lyon, 9 juin. — Trois cents verriers grévistes par- 

courent la ville ce soir, drapea i en tête, oa chantant 
la Carmagr,oîe, au cri de : « Vive la giè^o ! » Aucune 
arrsstation n'a été opérée encore. 

La situation à Saint Domiagrne 
Niw -Ycik, 9 juin,— Le consul général à Saint- 

Domingue, dément le bruit qui a couru qu'une révo- 
lution a éclaté : La paix règne partcut dans la 
République. 

P*rs, 9 juin.   —  La  légation   dominicaine ignore 
complètement qu'une révolution aurait éclaté àS*int- 
D-jmiag'e ;   les   de mères  dépê3hes reçues   annon- 
çaient la tranquillité. 

Trois personnes asphyxiées dans un puits 
m iBr-miy, 

la haie et présentaient les armes. Les tambours bat- 
taient aux champs. 

Lo cercueil où repose le général est porté sur un 
cor! illard orné de faisceaux de drapeaux tricolores 
et do nombreuses couronnes. Après la messe, les 
troupes ont défilé devant le cercueil, tandis que la 
musique militaire sa faisait entendre^ 

Le défile te-miné, les troupes ont regsgr.é leur ca- 
serne et le corps du général Sumpt a été transporté 
dans l'intérieur do l'Hôtel et déposé dans le caveau 
réservé aux anciens gouverneurs. 

L'église du Sacré-Cœur 
Paris, 9 juin. —C'est jeudi, comme nousl'avions 

annoncé, que M. Baudin déposera son interpellation 
sur le rôle de la police lors des m > m f estât oas dont 
Montmartre a été récemment la thfâtre. M. Baudin 
demandera la discussion imauéd ate qui sera acceptée 
pari3 gouvernement, M. Constans devant se borner à 
répondre qu'il a ma n'enu l'ordre dans la rue. 

Quant au projet de désaffectation de l'égl'se du 
Sacré-Cœur, ses auteurs semblent avoir renoncé à 
l'idée de demander l'urgence. Leur mirobolante con- 
ception a été assez froidement accueillie même à gau- 
che. La majorité est bien disposée à molester les 
catholiques mais comme il en doit coûter ^5 millions, 
son enthousiasme ee trouve singulièrement refroidi. 

Un éboulement 

Neuçhâtel, 9 juin. — Ce matin à quatre heures, un 
énorme éboulement s'est produit à l'entrée des gorges 
du Val-Travers. Le transbordement des trains est de- 
venu nécessaire. 

On devra faire sauter à la mine des blocs énormes 
de roche. 

Il n'y a eu aucnn accident de personne. 
La voie sera interceptée pendant quelques jours. 

L'affaire Cumming 
Londres, 9 juin. — Le jury a rendu un verdict fa- 

vorable aux défendeurs. 
Le procès de Bochum 

Essen, 9 jais.— Au cours des débats du procès re- 
latif à l'impôt sur le revenu, le procureur déclare que 
la complicité de M. Baare dans la falsification des 
poinçons n'est nullement prouvée, et qu'on ne peut 
encore dire s'il s'est produit des irrégularités. 

La foudre à Berlin 

Berlin, 9 ju'n. — Pendant un   orage  qui   a éslaté 
| ce matin la foudre a frappé la prem ère compagnie du 
' rég ment ce Empereur  François-Joseph »   qui   faisait 
l'exercice derrièro le Tempelhoi. 

Le cheval du capitaine Qua -t a été tué ; plusieurs 
hommes ont été grièvement blessés et un grand nom- 
bre blessés légèrement. 

Une grande partie des hommes de la compagnie, 
parmi lesquels le capitaine Quast, sont tombés sans 
en naissance et ne sont revenu» à e'jx qu'au bout 
d'un certain temps, 

La situation en Chine 

un ouvrier m*çon descendu dans uo puits pour en 
retirer un seau, a été asphyxié. Son fils et son frère, 
qui s'étaient portés à son secours, ont subi le même 
sort. Un ouvrier qui les imita fut retiré à moitié 
mort. 

Tentative   de    bombardement dn   port 
de Fisagrua 

Iquique, 9 juin. — L'Amirante et le Condell avec 
deux transports armés de guerre ont essayé, le 8 juin, 
de bombarder à longue 'i&tan;e le port de Fisagua. 
Quelques projectiles ont atteint la ville ; les navires 
des insurgés se sont mis à leur poursuite. 

L'affaire de la rxélinite 
Pars, 9 juin. — M. Atthalin, juge d'instruction 

vient de rendre son ordonnance dans l'affaire de la 
miLlmiti». 

MM. Turpin,   Triponé,   Feuvrier   pô'e   et Fesseler 
sont renvoyés devant le tribunal cor.ectioansl en ver- 

x voix la première partie de l'a-   tu des articles 1, 2, 3 et 4 de  la loi du 18 avril 1886 
sur l'espionnage. 

L-s assignations ont été lancées ce soir et l'affa;re 
viendra probablement samedi devant la 63 chambre. 

Un commissariat de police dynamité 
Paris, 9 jun.— La nuit dernière, des individus 

restés inconnus ont placé une cartouche de dynamite 
contre le mur du commissariat de police de Lavallo.s- 
Perret. Cette cartouche a fait explosion vers une heure 
et dera-e du matin, révaillant tous les habitants de la 
rue et causant des dégâts matériels assez importants ; 
rua s il n'y a eu aucun accident de personne. 

Mort du contre-amiral Gtirin-Duvivier 
Cherbourg, 9 juin.— Le contre-amiral Guérin-Duvi- 

v er est mort cette nuit des su tes d'une attaque d'apo- 
plex e. 

Les obsèques dn général Sumpt 
Pars, 9 juin- — Les obsèques du général Sumpt, 

commandant l'Hôtel national des  Invalides,  ont été 

fini In IHHIIIIIIéM 

Le président met 
menJemtnt Fougeirol tendant à mettre  un "droit de 0,50 
centimes p-rkilo;». snr les cocons frais 

M. THéVEXET, qui mot;te à la tribune, f oir expliquer 
son vote, est accueilli par une explosion formidbb'e de 
«huées et de cris ; il est obligé de descendre sans avoir 
pu se faire écouter. 

La prem ère partie de l'amendement Fongeirol est 
repoussé'- par 389 voix contre 137. 

La deux.è uie pirlie, frappantd'un droit d.; un franc 
cinq :ante centimes le kilog de cocons se s e»t repoussée 
rar mains lovées au m 1 tu d'une grande agitation. 

L'exemption est prononcée aux deux tarifa. 
La troisième partie de rampndemeî.t Fiugeirol frap- 

pant les EOîIS eièges d'un droit de 7 fr. 50 p.ir kilog est 
repoussée par 396 voix contre 116 <-t l'exenipii.«n c8' votée. 

Le droit de 300 francs nar cent kilog hut les si ies ou- 
vrées o i moulinées, proposé par le gouvernement et ia 
commission,*st voté. ■ 

La bourre en masse est exemptée suivant les proposi- 
tions du gouvernement et lacommissiori. 

Le droit de 10 francs sur la bourre peignée, demandé 
par la commission d'accord avec le  gouvernement, est 

« Les ministres de France et des Etats-Unis ont de 
mandé aux autorités chinoises de donner une protection 
efficace aux résidents   franc sis   et  américains menacés 
dans plusieurs localités. 

» La demande laissait entendre qu'un refus pourrait 
provoquer un aclion hostile do la part des deux gouver- 
nements. 

» Le journal anglais prétend ensuita que l'escadre 
française courrait bien bombirder Nankin si une répa- 
ration n'était pas donnée sous forme d'une indemnité 
suffisante aux victimes des derniers troubles. 

» Les mandarins des provinces encourageaient les 
Chinois d tris leurs actes violents. » 

Shanghaï,!) juin. —L'église des Français et l'orphe- 
linat de Wossieh, près de Scoohou, ont été complè- 
tement détruits par la populace. 

Satisfaction diplomatique 
Constantinople,9 juin. — M. deMontebello, repré- 

sentant de la France, a sollicité du sultan une au- 
d e:;ce particulière, dans laquelle il lui a exposé les 
réclamations de la Fiance au sujet des faits qui se 
sont passés k Jérusalem, Le sultan, après en avoir 
reconnu le bien fonié, a fait télégraphier au gouver- 
nement de Jérusalem pour que satisfactton nous fut 
immédiatement donnée. 

Une révolution dans la 1 ôpnbliqae 
de St-Domingue 

New-Yotk, 9 jain. - Une révolution, à la têts de 
laquelle se trouvent les ex-lés dominicains de Port- 
au-Prince, aurait éclaté dans le nord de la république 
de Saint-Domingue. La situation du président Ulysse 
Heuréaux serait des plus critiques. 

Au Conseil des ministres 
Paris, 9 juin.   —   Les  mnistres se sont réunis ce 

matin en conseil, à l'Elysée, sons la présidence de M. 
Carnot. 

M. Fall ères a fait signer un mouvement judi- 
ciaire. 

M. Constans a également soumis à la signature du 
président de la République  le  mouvement sous-pré- 

fectoral annoncé. En l'absence de M. de Freycinet, 
président du Conseil, les ministres ne tiendront pas 
conseil de cabinet jeudi prochain. 

Le mouvement préfectoral 
M. Le tailleur, sous-préfet de Fontenay, est nommé 

sous-préfet d'Avesnes, en remplacement de M. Isaac, 
qui est affecté à l'Administration centrale. 

M. Roman, conseiller de préfecture du Pas-de-Ca- 
lais ,'^tt nommé secrétaire-gène rai de l'Ain. 

Isaac a for e ver » 
Paris, 9 juin. — On  nous assure qu'Isaac, le trop 

célèbre sous-préfet d'Avesnes, va  être appelé à Paria 
à l'administration centrale, probablement commesous- 
chef de bureau. 

L'espionnage dans les Alpes 
Le parquet de Nice instruit une affaire d'espionnage 

dans laquelle sont impliqués un voyageur de com- 
merce français, une chanteuse de café-concert et un 
italien, leur complice. 

Le voyageur de commerce, qui avait déjà été em- 
ployé en Allemagne par le ministère de la guerre, 
était chargé de communiquer à l'Italie la marche des 
trains, les points de concentration, les dépôts de vi- 
vres, d'armes, de munitions, l'état des routes, les en- 
droits où elles sont minées. Les erpions, dénoncés an 
parquet par la police de ls sûreté, s'étaient réfugiés k 
Monaco, se sentant filés» Deux, le voyageur de com- 
merce et la chanteuse, ont été extradés pour escro- 
querie ; leur complice s'est réfugié en Italie. 

L'assemblée des Cercles catholiques 
Paris, 9 juin. — La séance de l'apres-midi d'hier a 

été des plus intéressantes. 
Le marquis de La Tour-du-Pin, MM. Milcent, de La 

Guillonmère, de La Lande, l'abbé de Pascal, ont suc- 
cessivement développé les idées de la représentation 
des intérêts et de la reconstitution de la province et 
des syndicats agricoles. 

Un grand nombre de dames patronesses assistaient 
à la séance. 

Ce matin la messe a été dite pour les défunts de 
l'œuvre. 

Les funérailles du colonel Lobel 

Vitré, 9 juin. — Les obsèques du colonel Lebel ont 
eu lieu hier. 

A la maison mortuaire, des fleurs et des couronnes 
couvraient le cercueil. On a remarqué celle de l'école 
de tir du camp de Châlons, celle des officiers du 120«f 

e on dernier régiment, et des officiers du 70e. 
Un bataillon de ce régiment avec drapeau et musi- 

que rendait les honneurs militaires. Sur leur deman- 
de, les sons-officiers ont porté le cercueil jusqu'à la 
gare, d'où il a été dirigé sur Vendôme. Des généraux, 
des officiers supérieurs, une délégation des officiers 
de l'école de Châlons, une délégation des officiers du 
120e, le sous-préfet, le maire de Vitré, tous les offi- 
ciers de la garnison assistaient à cette cérémonie. 

Des discours ont été prononcés par le général Dau- 
bigny, un ancien officier du colonel et enfin parle co- 
lonel actuel du 120e, qui a succédé à M. Lebel. 

La grève des omnibus de Londres 
Londres, 9 juin.  — Les grévistes  ont refntéd'i 

1 I      lui   Ml 
tel urs de la Compagnie  générale  et  de 

Company, et ont décidé de continuer la lutte. 
Les deux compagnies cèdent bien sur la question de 

la réduction de la journée de travail à 12 heures,mais 
en même temps, elles réduisent le salaire de toutes 
les catégories de personnes qu'elles emploient. C'est 
pour cette dernière raison que les propositions des 
deux compagnies ont été repoussées. 

Il a été décidé de plus parles grévistes que l'on ne 
s'occuperait plus des chevaux, laissant ce soin aux 
Compagnies. M. Tommann, le chef du mouvement 
ayant fait observer que c'était là une arme de plus 
pour la lutte, que d'ailleurs pendant la giève, les 
Compagnies ne s'occupaientpas de soins à donner aux 
familles de grévistes et qu'en conséquence ces derniers 
n'auraient pas à s'occuper des sons à donner aux 
chevaux des Compagnies. 

M. John Barns a énergiquement approuvé cette 
manière de voir. 

Insultes & la religion 
La Gazette de France annonce que le préfet de 

police vient de faire enlever des kiosques un dessin 
injurieux pour la religion et la papauté. 

■•Mi 
la Iiobb Car 

LES DROITS SUR LES FILES DE COTON 
Monsieur le Directeur 

du Jout%nal de Roubaix, 
C'est bien à tort que les fabricants se plaindraient 

de n'avoir pas été consultés par les filateurs de 
coton. Ceux-ci ont certainement soumis leur de- 
mande à la Chambre de commerce qui l'a appuyée 
au même titre que la demande d'entrée en fran- 
chise des matières premières présentée par la 
fabrique de tissus. 

A mon avis une protection raisonnable facilite- 
rait le développement de   la   filature de coton ea 

■ ■■■■■ 
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ÛERNIÈRE. HEURE 
(De nos correspondants vurticuliers 

et par FIL SPECIAL) 

La remise solennelle de la barrette cardinalice 
à Mgr Rotelli 

Paris, 10 juin. — Ce matin a eu lieu à l'Elysée, la 
romise solennelle, par le Président de la République, 
de la barrette cardinalice k Mgr Rotelli, pro nonce 
apostolique à Paris. 

M. le eointo d'Ormes son, directeur du protocole, 
avait ( té chercher, dans les voitures de la présidence, 
Mgr Rotelli, M gr Telli, secrétaire de la nonc attire, 
ayant le titre d'abh'gat, et M. le comte Négroni, offi- 
cier des gardes r.oblee. 

L'escorte était formée par deux pelotons du 6e cui- 
rassiers. Le nouveau cardinal a été reçu avec le céré- 
monial accoutumé; après la messe, à la chapelle de 
l'E'ysée, Mgr Rotelli a été amené devant M. Carnot; 
qui a intrôa sa le nouveau cardina'. 

Après 1* cérémonie religieuse, le cortège s'est rend-i 
dans la g~ande salle des fêtes du Palais. Mgr Rotelli 
s'est placé en face de M. Carnot à qui il a adressé 
une allocution. 

Le président de la République a répondu par les 
félicitations habituelles. 

M. Carnot a retenue déjeûner MgrRoteîl;,l'ablégat, 
le garde noble, les ministres et M. le comte dOr- 
messon. 

La crue de la Garonne 

Bordeaux, 10 juin. — La crue de la Garonne com- 
mence à devenir inquiétante ; k Marmande, lea eanx 
atteignent 8 mètres au-dessus de l'étisge ; les plaines 
tont inondées, les foins et les blés perdus. 

Les environs de La Réole sont également inondés, 
ainsi que ls p'aine entre Barsae et Treignac. 

Le paia de l'armée 

Paris, 10 juin. — Afin de s'assurer de 'aqualité dos 
donrées de première nécessité pour l'alimentation des 
troupes, la ministre de la guerre a prescrit d'organi- 
ser un laboratoire d'expertise d< s. farines. 

Ce service est rattaché & ia section technique de 
l'intendance. Il est chargé dVffectuer l'analysa et l'é- 
valuation des farines employées par les manutentions 
militaires et les adjudicataires des marchés de pain à 
la ration. 

La démission de M. Caprivi 

Berlin, iO juin. — On peut considérer la démission 
prochaine du chancelier de Caprivi  comme une chose 
absolument certaine. Son successeur probable   sera 
M. Minitel. 

11 ii'cntcependant pas impossible  qapCîifftSv.x de 

l'empereur Unisse par se porter sur le général Wal- 
dersee. 

Dans 1 J monde da la cour, on attache une très 
grande importance à la visite faite hier, au prince de 
Bismarck, par le général de Waldersee, qui a passé 
l'après-midi à Friedrichsruhe. 

Un mot du marquis de Rudini, de Rome, au Fi- 
garo : 

On raconte un mot du marquis di Rudini,qui dépeint 
exactement la situation politique : 

« Y Angle terre est pour l'Italie ce que la Russio est 
pour la Fra.ice. » 

La grève des omnibus de Londres 
Londres, iOjein. — On ne voit pas d'omnibus dans 

Londres. Quelques-uns sont sortis ce matin par per- 
mission spéciale de l'Union. Ils étaient littéralement 
envahis. La Compagnie a fait afficher une déclaration 
relative à la réduction des heures de travail. Les au- 
tres concessions ont été traitées avec mépris. Les con- 
ducteurs, cochers, palefreniers restent résolument 
unis Ce matin, de bonne heure, la police s'est mas- 
sée dans la cour des écuries, mais la Compagnie n'es- 
sayant pas de faire sortir les voitures, un petit nombre 
de polcereem eenlemect éta tJnécessaire.A dix heures 
du matin, deux omnibus sont sortis et Bont entrés dans 
Fleet Street, précédés et suivis de hansoms cabs vides 
dont les cochers poussaient des cris. 

La Compagnie déclare avoir reçu de la campagne 
i .400 demandes de cochers et conducteurs; ma<s elle 
ne tient pas à engager de nouveaux employés jus- 
qu'au moment où toute chance d'arrangement aura 
disparu. 

Les omnibus qui sa sont montrés ce matin ont été 
l'objet d'une hostilité marquée. Ils ont vite été retirés 
de la circulation. 

Les employés de chemins de fer 
Du Rappjel : 
« Le* délégués de la chambre syndicale des ouvriers 

de chemins de fer se sont réunis hier au siège social de 
leur syndicat, à la Bourse du travail, pour y rendre 
compte de leurs démarches auprès des Compagnies. 

» Un résumé de ses entretiens sera porté à la c jonais- 
sancd dn BablÈB vendredi ou satne ti. Mais nous sommes 
déjy à aiôïas dti pouvoir dirs q>i«\ diiia toutes les Coua- 
Mgm ï. !<=a ■Jélctftfés ont reçu nn accueil qui leur permet 
a'esperer que, a'ici peu de temps, ies dimaattés seront 
aplanit s. N 

» C'est la Compagnie de l'Ouest qui a mis le plus 
d'empressement A écouter les revendications des em- 
ployés. Le syndicat sera reconnu par elle pour toutes les 
revendications ayant trait aux intérêts généraux de la 
chambre syndicale; le paiement par quinzaine est nn fait 
sequis. 

a Au P.-L.-M.. le paiement par quinzaine est aussi 
reconnu- ainsi que la dorée des repas fixée & une heure 
et demie- ■ K 

'   m A l'Orléans, les administrateurs ont promis de faire', 
tout leur  possible pour  réintégrer les congédiés dans 
leurs emplois primitifs. 

» En s >mjne, tout parait devoir avoir une solution aa- 
UdUia*"1*»' ■ 

Les employés des tramways de Paris. — Nou- 
velle réunion nocturne. — Adhésion des 
Omnibus. — Programme des revend cations. 

Paris, 10 juin.—Les employés de la Compagnie des 
Tramways-Nord et ceux de la Compagnie des Tram- 
ways-Sud se sont réuais, cette nuit, au nombre d'en- 
viron cinq cents, dans une aalle de l'hôtel Moderne, 
place de la République. 

A l'unanimité, les employés présents votent de se 
rallier au syndicat de la Compagnie des omnibus et 
nomment deux secrétaires, MM. De Boyer, pour les 
Tramways-Norl, et Turpot pour les Tramways-Sud, 
pour les représenter dans le syndicat. Le président 
expose ensuite le programme des revendications des 
employés des Tramways-Nord.En voici les principaux 
articles : 

1 - Douze heures de travail consécutives, partagées 
par un repas; 

2- Maintien de la journée de repos mensuel rému- 
nérée; 

3' Appointements des contrôleurs : da 1.630 fr. en 
débutant, 1.700 au bout de six mois et 1 800 après dix- 
huit mois de service. 

4' Division des bnreaux eh deux classes seule- 
ment avec traitement personnel pour chaque contrô- 
leur. 
; 5* Les conducteurs et cochers toucheront 5 francs 
en débutant, 5 fr, 50 au bont d'un an de service, 6 fr. 
au bout de trois ans, 0 fr. 25 au bont de cinq ans, et 
6 fr. 50 au bout de six ans. 

0' Les amendes ne pourront être appliquées qu'en 
cas de flagrant délit, et chacune d'elles ne pourra ex- 
céder un franc. Les employés demandent également 
la suppression des amendes en eas de déraillements 
involontaires provoqués par le mauvais état de la voie 
ou des aiguilles. 

En ce qui concerne les employés des dépôts ou de 
la voie : relayeurs, côtiers, palefreniers, laveurs et 
cantonniers, on demande pour eux un salaire de dé- 
but de 4 francs par jour, salaire qui sera porté à 5 fr. 
au boutdetrois mois; une augmentation de 0 fr. 50 
pour les pale f ren ers de grand servies de nuit, et la 
suppression du cautionnementpour tous les employés 
de aépéjft. 

Le programme des revendications des employés 
des Tramways-Sud est à peu de chose près le même 
que celui de leurs oamarades des Tramways-Nord. 

L'assemblée déclare ensuite accepter les statuts da 
syndicat des employés des Omaibus, statuts dont M. 
Moreau donne lecture. 

On déeide également la fondation d'une caisse de 
retraite, qui sera alimentée, comme celle des Omni- 
bus, par un versement annuel de 5 fr. par employé et 
par un versement équivalent des compagnies de tram- 
ways pour ohaoun de leurs hommes. 

On procède alors à la nomination des délégués qui 
seront chargé» de discuter, avec leurs administrations 
respe«Uv«£, les câvendicatiuaB voue» au aoius  de laj 

réunion. 
L'assemblée se sépare à quatre heures du matin 

dans le pins grand calme. 

Terrible effet d'une collision de trains 
New-York, 10 juin. — Une collision s'est produite 

sur le chemin de fer dn Missouri entre deux trains de 
marchandises près de Frink (Ksnsas). Les deux loco- 
motives ont pris feu. Trente wagons ont été dé- 
truits. 

Trois individus ont été brûlés, et six blessés dont 
quelques-uns le sont grièvement. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mercredi lOjuin 

Présidence de M. PBTTBAX, vice-président 
La séance est ouverte & deux heures. 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpellation 

de MM.Dumay.Girodet.Souhet et Baudin, sur les mesures 
que le ministre des travaux publics compte prendre vis-à 
vis de la Compagnie des houillères de Monthieu. qui 
vient de suspendre brusquement son exploitation en ne 
prévenant le personnel que huit jours à ravanee. 

M. Du VA Y. — La Compagnie de Monthieu a cessé son 
exploitation, ce qui met sur le pave 1,500 personnes en- 
viron . Il s'agit d'une industrie qui relève de l'Etat et 
non d'une industrie privée; il s'agit d'une perte pour la 
nation, car l'avis de la suspension des travaux donné au 
préfet indique qu'une des couches reste envahie par l'eau. 
A St Etienne, on dit couramment qn'il s'agit d'une ma- 
nœuvre financière. 

M. Yves Guyot, ministre des travaux publics, fait nn 
geste d'étonnement. 

M. DDXAV. — Voua avez l'air d'en douter ; mais les 
agissements de certains financiers autorisent à croira 
la chose juste. (Exclamations snr divers baccs.> 

LES MARCHÉS A TERME 
BULUBTirV DV JOl'B 

10 juin. 
ROUBAJX-TOURCOING. — Situation toujours] 

invariable avec calme persistant dans les cours 
On a enregistré 60,000 kil de Buenoe-Ayrea 

type 1 à la Caisse de Liquidation de Roubaix» 
Tourcoing, dont : 

5,000 kil. sur juin à 5,471& 35,000 sur juillet 
à 5,47 li2, 5,000 sur août à 5,52 1\2, 10,000 sur 
novembre à 5,60 et 5,000 sur décembre à 5,60. 

ANVERS. — Situation toujours THHS nhsssgru 
ment.On a traité 45,000 kil. sur juin et 80,000 sur 
novembre ; au total 75,000 kil. 

LEIPZIG. — La cote n'a pas varié mais les 
cours sont fermes. On a traité 225,000 kil. 


